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.L'A VENTURE 

EXTRAORDINAIRE, 

'.ilrriiù à notre bon Roi / Louis XVI, 

SUIVIE 

D'un petit Avis au Peuple. 

- 'nS=f:Aêf.i: 

LE Roi des François en ef1: aufîi le Pere: 

'Ecoutez , mes Amis , le récit d'une avenrnre 

qui vous furprendra. C'efl: une converfacion q~e 

Louis XVI eut la femaine derniere avec un 

àe· fes. Valets-de-Chambre. 

\ 

\, 
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Lr: Ro .r. 

Pourquoi n'as-eu pas la cocarde & l'habit 

de mà bonne Garde Nationale r 

• L E V A L E T - D E - C H A M ·:s R E. 

Sire. . . Sa Majellé ! 

encore ofé. 

L E R O I ~ 

rn.ais je n'ai pa, 
• 1 

·comment! Ell-ce que quelqu'un te l'auroic 

difendu? 

L E V A L E T - D E - C H .A M R R ]l;. 

Non, Sire. 

LE ft O I. 

Eh bien ! fi eu veux m'obliger, tu te fera, 

enrôler dans la Milice Bourgeoife. 

• Le Roi tou·rna aufii-tôt d'un autre côté. Le 

Valet de-Chambre porte fon nom au Comité 
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Milfraire de fon DiO:riél: : il efl: accepté. 

Comme il avoit cardé à fe faire infcrire, 011 

le nomma de garde le ]eQdemain , & on le-
• / 

mie en fencinelle dans la cour de l'Orangerie. 

Une voiture couverte paifant près de fon. 

pofr<:! , paroîc fuf pe8:e ; on l'arrête , on la. 
fouille ; le Valet-de-Chambre a la confignc de 

ne laiffer paffer perfoime. Le Roi porcé par ' 
le h2..fard ou la curiofîté , veut avancer , foivi 

d'une petite efcorce. Notre Sentinelle lui crie 

d'une voix de tonnerre , On ne pa§e JMS. Il 

a raifon, die le Roi, il a raifon. Le fourire 

.su contentement brilla fur fa ph yfiono:nie 

royale, & des Vive le Roi multipliés cou• 

ronnerent cette fcene parriocique. C'efè un d~ 

ces événe~tnts que le grand Frédéric fe plaifoic 

à faire naître. 

• Petit .A.vis . au Peuple. 

Fr<1nçois, prenez garde à vous ! Que 1~ 

prud~nce dirige toujo~rs vos opérations; diŒ­

pez promptement ces nuages anarchiques qu~ 

l ' 
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rakntÎÎienr votre marche , vous fatiguent & 

vous exrénuent. On dier.::he à vous anéantir, 

à. vous faire regretter les temps maiheureuJC 

des féroces Arillocrates. Du courage, François, 

mais de la circonf peltion, 

:Méfiez .. vous de cerce populace turbulente, 

qui vous p~rte en foule à des ravages extrava­

gants; elle e!l foudoyée par v9s ennemis. Ecar­

tez de vos Aifemblées ce Nubie infolent, 

qlll condamnant à la pdfon une Colporceufe, 

l'affarrina d'un air rianr, par ces mors cruels : 

" De quoi vous plaigrlez-vous, n'êtes, vous pas 

» jugée par vos Pairs »? 

Forcés chaque Citoyen à monter fa gard~ 

• foi-même, finon, votre confervacion dépendra 

de ces êtres méprifables, que rargent fair mou• 

voir au gré de la puiifance. 

Henri IV punit fév~rement les Troupes qui 

:tvoienc ravagé les Campagnes. Vous, Sujet~ 

de Louis XVI, arrendcz les_ nouvf?l_les Loix 

qui doivent émaner de l'Aifomblée Nationale. 



]"ayez Ies impôts, les entrées comme aupa-, 

ravant. Attendez encore un peu , & vous pour-

rez avoir tous les jours la. fameufe poule a11 

pot. 

Soyez ferme!-, m:i.is tranquiifes; vous fatigue­

rez à votre tour ces fcélér.tts, qui n'efperenc 

leur falut q_u-e de votre défunion , qui ex .. 

cirent la difcorde. Ne foyez pas. leur jouet, 

& ils feront: écraf és. , 

Ain fi foie· il. 








